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mille et un caprices de ta pauvre nature.
Rosk, — Je veux ce qui me platt. Or, en ce

moment, il me plait de ne pas aller voir Mme
Vincent, ‘

MuME D. — Clest le contraire qui te plaisait
tout & Theure, Peux-tu me dire pourquoi ?

RosE. — J’avoue que je ne puis le dire d’une
fagon précise. J’aurais besoin pour cela du
secours de sceur B., mon ancienne maitresse de
francais !

MuEg D, — Sais-tu, du moing, pourquoi il te
plait de ne pas m’accompagner en ce moment.

RosE. — Je ne le sais pas davantage ; je sais
seulement que rien ne m’attive chez Miwe Vin-
cent.

MuME D, — Je veux bien le croire, mais ce
n’est pas une raison pour tabstenir.

11y a dans la vie une foule d’obligations qui
v'ont rien d’attrayant, tout au contraire, et qui
nous sont tout de méme imposées.

Les bons rapports qui doivent exister entre
les familles d’une méme paroisse demandent
également que Lon fasse de petits sacrifices pour
entretenir Pharmonie et 'zmitid.

RoOSE. — Vous étes bien savante sujeurd’hui
maman }

MME D, — Cest Yexpérience gqui apprend



